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EE, Det hen, Mier gn Fet $ abmten dre ê nee | Ee : bi fn ee sn Se 
Roden ln ere RES te kur: he, niontantscijln iis à ppyet dans chaque cat, aû |. Les attaqnes contre la Russie sont à ordre du jour. Deftige 
ls LA MAKE hd m4 Mai. í épart des lettres; … md? : quelque temps, eertairis jouraaux sont pleins:dé déölamAtións 


jen Pauvent être envogés} r Ía-mêêbe ‚voie, pourra gele furibondes contre l'erapereur Nicolas. Les calomriiës. nie Jaù 
zelént ms sous bande duverte pdr tégcâtésy et qú’on acquitte lá taze sont pas épargnées, et tous les jours, de nóuveatx fits soht 
 Waffranchissement montant, daris to? a ‘bjvèaux de poste da vegaumie, | in ventés pour rendre sa mémoire Si use. nes, 
à dix cents des P-B. par feuille d'imgeêssion 5: eni ke as Ì ehs alen q 

8° Lrarrivée de P Geert pon Erdee e 1’ Áprès te roman des religieuses de Tinsk'est venue la fab! edu 
“chariee®’ pour qu'il soit pósbibre dé ier jsepplice infligé à Mme -de Kalergis, parentedu comte Néistlro- 
“des lättiies GipEdiëcs des colönies p de. Les journaux qui exploitent cette odieuse ét ridicule iAvén= 
“Tès aesüres nécessnires ont été P SEN tion, savent peurtant bien qtraucune personne senste n'y 4joù= 


ele Jpurnal Officiel n° 31 at 38 promiakgue les lois portant as: 
rsianilatten dai,pavillow russe à celui des-mations les. plus fà voris 
- sées, et te lei qui accorde des coneessions aù tymnierce francais 
“tú se fait Affeetement entre des ‘plgts dferlandaië ét des, ‚posts 
fpaugais par le Rhin. berte en noten ate a 
sl Noardatme pbk ces lois dans te Jowrhal de La Aye da 9 
7 jänvier derpier et 17 mai. 










































as 3 _=n per f A véaà Marseille, les letfres gi bede le tera foi. « À 
Le Roi, par erp 21 avril dernier, a confêrê a croix de | par lavgie lá plus éonete; pour 5 LE deelijgrntidn, ; af, le servigù eh Nous savans que les gens qui font mötiert d'evalter lès Lilien 
meneer dei Wedde dâ Mbórkapdais.au vieeamirat |#zho da THE ‘est âujourd hit” N À Er se. | pe bent redhTm dekte. 8 darmen 
8 wle da Ligue berhapdais. a rk de. Hchong Tos sin at ob stele ids ok epos | Hutloneter, atpeiijsenk ajedsl Gens dikete-dee- notes oa pablek- Hls 
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‚piowtemant desaarinb F.D. Bolfibids Bl heepitgine adden: | dife 12 de chaque mois ou onion. Ty Nn joumnaliëne,: Gete politiqne'ptar sëffit 

; lien emant-denarinb 3 je beltonen en de hb ‘zie peut tec doniié auerine certitade de | teurs projets. Mais ce que noús he comprenons pas, c'est que de 

° de'fa garde cötinunale " wsl rd eh Je púgsidént-d | “La Haye; 6 mai 1846, Ee Oe ne nos jours la presse se respecte assez peu pour renouveler conty® 

Selk Banda der Bers Hap Ma BOON ee oet see Pf pantte dea taande, | um sansedsin Sangen Ter rants injures que vomissatent èn 

ne ee ETT EE En : er Vas Hart. Ì Re 
Li ministi ‘des manres, ayant appris qu'il existait dans le En 


| 93, contre Pitt et-Cobourg, tes journaux jaéobins.: en 
Croirait-on que c'est dans un journal da 2 mat 1ù46, feit él 
imprimé à Paris,- qu'on peut trouver des phrases de ce we : 
« Nicolas n'est point féroce-à la. manière du lion. Nieehisn 
férace à la manière dela kyène, dont il a la stupidité. » Logs- 
 qwon écrit‘de' pareilles grossièretés, on compromet la caùse 
qu'on vent défeüdre &t on cre des partisans à celui qu'on vent 
attaquer. De Ee j 
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“LL, AA BR. de Price zt le 


„publié qtelqup incertitude au sujet de ce qu'il convient d'ob. rin cesse d'Orange, aceompa- 
gnés‚du. Princa: hé vidi 


server pour obtenir le plus d'avantage possible de Finstitution 
de l' Overland- Post, pour l'expédition des lettres et journaux 
pour. les Indes-Orientales Néerlandaises, croit devoir porter. 
& la connaissance du public la marche qu'il faut suivre à cet, | ette tröupe équestre continaënt de plus en plus de mérifer Tes 
enne EN ie go | Suffrages du publie qui $*y porte en foule Àà chaque réprésenta- 
“1e Les lettres et journàus à expédier par l’Overland-post sont regus.tons) | or, eN 

ies jouts dans les bureau de poste du royaume ; 

de Onsteool' Oerts 






baee afnsi qae les Princes 
Alexandre et.Henri des Päys-Bas,:ont honoré hier soir de leár 
présence le:cirtque:olymapique de M. Gautier. Les exercices de 
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Un journal démocratique de Toulouse, ' Emancipatiome ' 









ÉFon’et ett une ha en des bords du Haut-Rhin 










La? . N E N.| - Ee tn Ces 
Büselie Univerddlle d' Augsbourg,ën date du 4 mai, | Hent un liae be remarqnable sur la reed get so: enn 
Spdtrei da Rhin dant on attendait récemment la | CM ce moment dans ta presse francaise, et olle bidt En 


‚de voir-disparaître biertôt 8e L-hörizon tóús Tes Joteniikk duin à 
bon, riárdhé, Lé jöurnal tonlousain fait onsuite ressmetëp-Avrat te 
AK | Dd EA las 
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zingirentent ajonrnée,:attendu que; 
PA Gee -certaÎne, la- Prosse:ne.:veut 
Jalre les, Hepmlesians. vclamdes par la France -etpar:le 
(|, Parpes Basset aaruagdek les: otmsoatireient: velontiere plusieurs. biete 
ï ee rèunion’-des metres: de la secties: 
95 „HEAK A0 CODPAre en | eéhtrale: puur: merigatioe du RWin ) Gúi avait été Bebe ‘poär | 

de paspage.de Ja poste Grpiétiée dap sera de'5 ‘mai, dólerijoutnee il n'est pas probable difton reprente 
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Aripotage.des jóúrnaax de Paris, et ajpute: vn ne it à 
vendre les dolounes d’'annonees, la Hittétature, Wit be 
websi avec les yltestigis'Bedastrielles, dig. Ph Dd En 
Lr Observateur rhénan fait remarquer à ce sujet,que }' Emur- 
-otpatton aurait dâ ajouter-encore d'aditrès tondderations gid ont 




























a san ER bede ren hen ekeren mie as ant  eontribuê âproduiré la décadence d"ike hin 
aj É ne oe zl ‘Cette.affrite avant Ta san tre qni à lien. en août. sontri5ue aproduire cattence d'ùikefarfti ufran= 
dition des lettres pour WOverland-post- puisse avoir | ober wd che GE det maa BE Gais, c'ést la manière inexacte el présqno, toujeudrs.pdintiated 





wianières par l'entremise des bureaux de poste du royau- 
bre, au choixde l'envoyeur, par 'Angleterre, la voie allant direc- 
it par Paris et Marseille pour Alcxandrie, est aujourd’hui celle qui 
mérite la préférence sur tout autre moyen d'expédition, et par conséqueut 
elle doit être spécialement recommandée aux habitants du Ht gp Ent 
10 46" La poste doit Hekt iei questiën , partaot de Londres je 24 
Paris le 25 et étant embarquée à Marscille le 23 de chá 
due Te lttres des Pays-Bas soient expédiëcs assez À' ten 
puissent arriver le 25 de chaque mois À Paris où .P’ Overdand. 
“prendre à on pasidge. Le dernier De de départ 
pour Amsterdam, La Haye, Rotterdam, Utrech 
des sitnées plus au ‘Nad da à quelque distät 
Hans postales, À ún ou plusieurs jours plas; 
güement. Mais; il est toujours 


. ber ige. Gelb pertialestent 
ils traitent la politique et lesactes des gouvermöments étratigerke. 
sì le Frangais se forme des idées fausses sur tout ce quì és 
passe dans d'autres pays, la fante en est aux journaux qui ont 
‚toujours raison, pârcequ'ijs parlent toujaurs seuls ; ilest nmaême 
inâtilë de tes rêluter, car ilaHe raisönnent pas, ‘ils traùchóet. 
Les.derniers troubles en Pologne nous ont de nouveau ton- 
vaineu de celte vérité,et l'on ne satrait assez répôter que dea 
que les journaux francais sortent des qnestions qui touchest 
… j-leur pays, leur critique est pour la majeure partie denaée de 
i;|-toute importance, et eci uniquement parce qu'elle repusb Te 
| plas souvent sr des faits on faux, ou dénaturés, ou même in= 


On écrit de Hanovre, 8maì: drei De 

S. M. le roi de-Hanovre vient de nommer M. le chambeltan 
et major comte de Kielmansegge , jusqu”ict envoyé -extraordi- 
aire près les cours, des Pags-Bas-et de Belgique. conseiller 
mt.£ 1} intime de légation et l'admet:dems la 5° classe des-dignitaires. 
Altes, en. dernier lieu secrötäire de légation, a été nom- 
aamscjllerdde légation et chargé d'affaires près les cours des 







































er pour lee 
PS. communica- 
portion de len éloi- 
le que la poste soit re- 
r, il convient, pour être plus. 
aris, d'avancepau moins d'un jour eme 
€, dos villes désignées ei-des- ropéehtes et k gd P: ie 
5 ES B de 3 5 nf ese 7 Di N oe 8 E: snie 

es directement, et par conséquent | e*prime son 1 hon. onee. L Ee JE, 
des noúvelles qe'eux-móumes: 
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IJ ventes. — een ne sh 
i}-: En offet,oompargt cesmaipoblie sujodrd’ baie 
' tie des- journeux frangeisbuerles’paystnls de HOUS Aven Cb 
5, ‚| die côs mâmes journaut ont éerit sur lèüreempte an mois de for 

vrier dernier, vous trouy res. que- lovsruis-besgapsins ont räs 
ponda avec leurs faulx aux‘coups ‘de pistelets-des obles,- e'é. 
ke: | néerlen taient des tigres, des assassitis salafiës pár T'Âutiiche, des atis 
zijh, Eshiitier claiseraent sur Padresse Ja voie de lesnédition qu'on | fansses. egt, | maut en forme’ &’homimes; eh bien ! aujourd'hui cen tigres, nés 
Bforsit, par exèmple par leg mots: Overland Fia Marseille, potr éviter Le anneer pas plas :s'éffacer devant Svhamyl, que la j assassins salariés sont des héros, des demi-dieux, parce que les 


tools oren, sans nn de vue les dispositions ‚qe pr escrivent France devant Ábd-nl-Keder, dit lePortefeuilleg la soumission journaux francais admirent la résistance opposèe au gouvernes 
‘atfranchsscmen kj] an 
























“Les lètkres pon E x NR 
sans bitrate e pour les colonies néerlandaises, mais en ayant | plaisir de répêter 
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Bavènt être, 
























B En eg: 1 Ca né me p , elle de l'Algérie, qu'une | ment autriehien, par ces mêmes zl nei 

ises à 1’ hissement pour le montant de la j du Canca e, n'est, POEPT TIDE gere, qu u Pp i paysans qu ils ont, ál yv. 

veder Teton depole e lien de Petpêditon jusq celui dela | question de temps, Il faadra tonjougs hien que la civilsation | quelques semaines, vous an méprisuniversel. __ * 5 
er Alta poste diend Alexandrie, en Egypte. Oni peut obtenir des fin isse-patrtribnipker dé la bafbarje. Une autre tactique qui leur réussit parfois, c'est, quanddes 















sais pas,en vérité, si je'ne.préfèrc pas ggcore les bonds frénétiques du prince 
indien aux méditatioris érotiques de lfbune fille frangaise devant la'statue | 
=r fort peu vêtue du Bacchus indien. Depuis qae'maderoiselle de Cardovitle a 
PE er apergu le prince Djalma, en effet, elle est. tombée'dans ane ivresse amou- 
1 SSR reuse qui n'a rien de francais, rien de chrétien, et qui explique parfaîte- 


LE FEUILLEON-RONAN | 


le prince Djalma ; mademoiselle de Cardoville peut enbendet;teut oer que 

odin lui dira en se plägant derrière un store qui sépare unt serre remplig 

de tous Îles végétaux de \'Inde, de Pappartemens hâbité par. logectanedijs 

néreur. Pauvre Molière! vous Gini ppd qu'on ferait: un 
t 





MON spain aa arm, 15 wars, 


ne ee 








mélodramatique de votre mamamoucht ? Cette propositim es 
absurde et inacceptable. Pourquoi aller ezerver eeh: éapt 
homme à qui on donne. P'hospitalité ? Est-il donc si difkeite.de snif 
M. de Montbron, qui doït le guider dans le monde, par le aribbchrat Sidon; 


- SEE 


quì est son ami, ce que lui dit Rodin, et quels conseils il lni-denme? Ccla est 


ee H _: 


béauebup trop facile ef beauctrip trop simple, et surtoat-ocla est loin: têtre- 
‘assez mélodramatique. Aussi la Mayeux,qui est pleine Fhonnêteté , ac: 
cueille cette idée malhonnête ct honteuse ; la grande et fière Adrienne de 
Cardoville se résout à aller faire de l'espionnage en personne, tout comme 
| st elle était jésuitesse“Élle ne recule pas devant une démarche sans ‘hon-. 
peur, sans Sigaik. <t ben plus encore sans raison ; elle reerd à une ligne 
sans bamegon, elle vase jeter dans un piége sans appeau. Aviors-nous tor’: 
vt de’ dire que Fhäbileté de Rodin consíste à trer dans ses jambeste gibier qu : 
sa nea . _ | waeré-collégetout entier, conquértdlfesfime de mademaisclle Ròse-Pomipon, | M: $ae'vient y jeter ? EN EE EN 
_+-Qoad & mademoiseile-de Gerdiiitle et au prince Djalma, il cherche à et4a préparer des-chances à da papauté; à nale les'cardinaùx ne man. |: Vöié donk, Adrienne dans ta serce du prince. Djalea. et. séparée.de Imù:! 
Tes enklars d'ûmorpassiont: eedeintb: uri sûr Pautre, et en même temps | querontipas de l'átever, s’il.parvientiärdépouiHer les-kéfitiers Rennepont. seulelnent;pár ùn store, Le Rodin, prévenu par erm ve: manie. pas! 
àrdese sópakén én donnanst à:Adrionne'1idäg dúe le prince àime ailleurs, et. Vous:voyez que M. Sne traite sanscfhgon BEglise romaine et te'catholicisme, d'accouúrir'et de ‘faire le plus grand éloge d’ Adrienne, Paison apporte. verft | 
au priees 5: qú'Adrienu®.: dóit 7 poser. an” jéune homme dunt elle est | et_qu’au fond c'est à 'Ealise-tout entibre qu'il-voudrait faire chasser les à coup, unc lettre du père & Marigny , et le Rodin, gr nadoibliëd destiidet 
Piketbnriémdnt épriseBjaliis. ä pöër serkitdpr et cömpäghon Vétratileur sopliers-huilés de bignoble Rodinz- Koliek: mangerdöne’, tois Iës matitis) sh” sc5 luiiëttes , fait ‘Tire tout Frar prince. Djalma. Ja: lettwe oft ze sv 
elke 1e 









P ment sa dévotion pour le bas-rolief de Bacchus, car elle n'est pas sans ana- 
É logie avec ce qu'on. nous vatente des transgibits des bacchantes, Mais com- 
ment mademoiselle de Cardoville, qui rfavwoulait se rencontrer avec le 

prince Djalmaque plusieurs mois après oale monde, a-t-elle'été amenée 








nage chez ape 
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AARANT. DIE M,RDGÈNE SUE, 












‘ à le. voir ?-C'esb toute úne histoire, ct yousBijezreconnaftre Part infernal de 
Rodin et la faiblesse de M, Sue pour ’roypdis niblable. 

Rodin, qui est en même temps-lé plubadfoit cet le plus maladroit des 
hommes, est allé prendre un logement rueÊlpvis, précisément dâns la mai- 
son où mademoiselle Rose-Pompon, da figurante de la tulipe orageuse,’a 
planté sa tente chez son ami Philémon: Ce8b-là que Pignoble hahitant de: 
la rac du Milieu-des-Ursins, connu sous le nom de Charlemagne, va faire sa 
corfespondaape avec Rome, causcr: avec ‘ane vieille: portière, renuer le 






BULEËFEN DE LA GRANDE CAMPAGNE: DE RODIN. (Suite) 
De 8 ’ 


. Yeilà, suivant. M; Sue, Rodin bien dvant dans la contiance de tous les 
persen tles passioùs desquels il doit exercer une action ‘asséz ha- 











Raste Ardire.ce qu'il fait pour alteindre ce but. 





ur enbever: leur: part dâns: la succession des deux cents mil, 
















































qui, MOBuS ros profiet fehöus ön dire en temps ct lieu la | botte-de, radis:noirs, rae Clovis; ct ett'hoïtmne stdibimulé, si profond, si ‚| &Aigkigäy traite, comme vous le pensez bien, son. ancien scordtaieg del 
heren lereonhfliee des:jésb ad „gei aime le bbs eb qui de plus a:ltespuit oceujdë Movsi” raüdes’affaires, % éependant! álle lä.nlgs_acerbe, et lui reproebe avec la plus, grande gmtertirare: ser: 





la fois. la puérilité et Vimpnardence dersigut d 
bnp. pramgre qai représente Sixte Quit) Ed 









m&ditertouslds jours devant” 











topathies por les Kenac sah agan sans oublier do wi offie uiegjeodië: ; 
4 3 8l6tier Hà comédid de'sbs sins" aime” d'argent Pil vegt les. trabur, Fonzbaries, pou ofivarberies) lieht: 
ir Ke Ee dad pf jep NP mededee ini Möalins le redad miellk gélles pt Se bpm AE ken Derden 
oehsuel- | tenr du, jowtapl; religieus -qutil sprliëide curtadernetsette Rss sPótadsn, sa” | Mikaithrör áns le sac en Aly Lenwelnppast velishsont, plusa ira 
ETEN Re pit hagnpte, Í vari n AE EAR age peut réáal r de Veabizo, 
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ie : era Has Sienne et domidertautecd chambre parce qu'elles pl. ÙûéCapre' |, machiavéligue d'une pare .de vi petjes), Voilà zinderen 
rd ers IRD SLD halt 62 | rr boident nona paraat: abide oerrae qe ae wdehoteeitg ef’ doede onniens eid nd hail nsi convaidéu gat elle be 
dobbe dont HGbe srate | has B ginent | Rose-Pompon est l'amie he en en horren | gti pel joi, snanden pardoe  ipduistes, soupgdua ; veil de primes; 
d Ee Ee | \nqnelGdpbysoest larsoa dede Ht agate mayserdarvandig ef Ig | tint stent oer Wa Gelede ul str 
i MA Gârdoville'à fart prépallër hifi, ete prince commensale de: naderin sechlevd eville:„>á Pétraûpe iprudence ‘de Ht pe : g iFlanne. 300 jngins. masten neme. / ask ve 
Pas chassé Ie jare ei ü 8, Quoique mademoiselle de Car oville n’ait donner rendez-vaus-à Vat ed Ap beg raé Elevied.: : wee dje de en eg F äúe assaür, , d eh Laak cela gtje gan ä Bb pin. ovsind is io 
fe, et un: Reek A 8 dût avoir, à ne consulter que la vratsemblan- | : MademoiacHe.de,-Candovilleidtapprond ; de” Ià de juetes soopgotis contte | és lüfettes rge Clavis, Lés pér ties poùtenk peu à M, Snes es vesinantil . 
P hees, des amours un peu plus civilisés, je ne | Rodin, Quc fait aloriRkodin?:, insinueràsniádefnöiselië da Cardovifle fdevrit écriré út dâkpitre de politique transcendante sous we titre : De 


Vetot. r 8 ’ par une de ses suivantes , Florine, qui est à Ia solde des jésnites , qu'elle | Foubli des lanette® appliqué aux grandes affaires. 
«Voir le Journal de La Haye &hier, gurait ua bon moyen de wéelaiver sur Ja peobité de Radin 1 doit aller chez  Cestà dater de ee jour que eonimeneent les amours de Bjnima ct 


olles leur sont défavorables, d’'annonce que la censure 

che la „publication: des faits vóritables. On les voit ce 
bast, No bef dit valgwirément, perdre son latin que de 
“vouloir réfuter tout ce qui se publie d'inexact dans la presse 


Îlest arrivé à Paris des nouvelles da T grinqui ont {ait quelque 
‚ G&niâlfon: Ue grânde effer vescehice rbgnait‘dâns cetie capitalg 














„age dela garnaal agdtrermaad farce qa Iet 
TRR raen rms doper ap RR: Ziee Chifie- Alors, 
„toi d ]tafie.kourL'emprunt Leiggint dbâissé; da bodrae de 


„A par supë de Ges Duits. 


oPdier Courrier. de Müreinberg nous apporte aujourd'hui quel- 


ipiëd nóùvelles de lä Gallicie. Toutest rentré dans Y'ordre , dans 
les arrondiss&inents de l'ouest de cette province, à la suite de la 
‚-pubtication de L'erttonnaneetupêrialedu:18 avrit au sujet des 
. Côrvées ; mais les arrondissements de l'est sont encore en. proie 
à Fagitation jet la semaine dernière, il.a fallu mettre quelques 
»„troupes sur pied pour forcer les paysans à reprendre leurs. tra- 
vaux. Ge 
ni ‚Lr arrestation du,chef de bande, Szela, commel’un des prin- 
…Gipaamnstigatenrs des excès commis oontre les nobles, est plei- 
„mement confirmée par la Guzette univ: rselle allemande. 


Pd 7 





“*“Dne feuille ministérielle belge ; le Journal de Bruzalles, jus- 
„Ament: eflrazée da, progrèe deb principes snbvessifs de \'ôrdre 


sogiäl dana sen pars, publie les néfletiorts suivantes : 


»i1%Saps être alârmiste ; äl sufit d'être bon vitoyen pour s’inquiétèr de Pevenir 
ik prépatens au pays les agitateurs. Tout moyen leur paraît bon peur exeiter 
es ésprits jet 1,8 travaïllent sans relâche leg massesafin de lee amener à,quel- 

qé formidäble itlanifestation. Pour le moment „ils se font illasion., fs -croient 
“te menter qu'un: coup de ‘parti bien habile, commettre tout ait ‘plús úné sótte 
…t'espiúglerie politique. Ils ne.connaiteent que trop tôt Ia :forvé'dudevier du'ils 
meettent en branle, Si une force supérieure ne l'arrôte à teraps, ils seront, écra- 
tés euz-ruêmes ávec les adversaires auiquels avant tout ils veulent nuire. 
tsNest-ce ‘pas un monstrúeur contre-séns que de prétendre servir le com- 
‚ meree ebl'industrie en jetant leffervesceree dans les massès? Les masses ne 
. raisonnenb'poiats arrivées à un certain degré d'irritation, elles feront ce qu’el- 
les firent dans (pus lesttemps: elles vertont leurs ennemis dans les indostriels , 
dans Ies coïnmergänts , dâns les propriétaires „en un mot , dans quiconque a 
regü quelqaë iantage de la fortune. Le Iibéralisme du peuple ne se paie poìnt 
de thóories politigoes, il se résnme dans ces mots : être riche. IÌ cherchera , 
comme dans les temps peu éloignés de nous , à le devenir aux dépens dè ceuz 
qui possèdent quelque chose. Le brigandage se montre aux deux points extrês 
rees de la civilisation ‚au moment où elle va cammencer-et an moment où elle 
Kombpan ‘décaderroe,  : …: Ot EE 
- +, Nougne.sommes, Dieumerci, mik l’ane ni à l'autre de des: deux éponùes 
fatales. Mais ns n'en sommes pas moins exposés à des perturbations sociales, 
et nous n’échapperons pas aux conséquences désastreuses qu’e!tes produisent 
» ésjours. Le premier fruit d'une crise politique sera la perte de notre erédit, 
= Batgönedicommerte, la snspension des travaux, la banqueroute, la nrisêre. 
‚Arétranger faira noe provinees, il's’établira moraloment autour d’elies une 
„sqrte de cordon sanitaire. Réduitsà nous-mêmes dans notre isolement. nous 
Kôas les passtons, politiques dans leur principe, prendre une autre direc- 
ón Alors nous ponrrons dire: adiëu'à Pordre, à la liberté, à la sécurité du 
gj ädtestigue. oep en Geek 
‚……Demander.à Espagne of à:la Suisse ce qu'elles ont gasné à cette adarchie 
“qui les dévore sans qu'on en puisse prévoir la fin. Demandez-leur aùssì quel 
“en à-été Ie principe. Elles vous répondront que ce sont les clubs, les sociétés 
; taires, kes dösociafions secrèêtes qui ant propagé le mouvementet déve- 
A h zppé le mal dent elles sonffrent, parce que des esprits exaltés n'ont pas voulu 
„se contenter de jouir en paix des amiéliorations politiques obtenues dvec plus 
„ En Belgia: bs ngst Et 
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vrai él « hin soutterit T'entrerr dd Biet: 's 
__pCe n'est pas ue'ndùs nope aqoyings à la“teille de lomberau Tang'de la Snib- 
4. Il y'aura, nous en somma? sûrs, Asser d'éléments do-rósistance.aaz mauvai- 
4. î il hbtre piss. Mais ontelort pour ogus lancer dans une voie 
reken, pi chefird Prik lietëhhe P des effets partïels au détriment de notre 
prorpfmitenationale. Aussi: savons-n5tis de bonne part que dans le camp libé- 
zeke des industriels éminen!s salarment pour lenr propre conipte de 
tatpalsion imprimée à ces sociétés politiques qu’on organise dans tout le 
pays: ils craignent non sans raison de devenir les premières victimes de l'irri- 
tation des masses. i 

‚ »On ne tardera pas non plus à s'apercevoir qu’on ne pouvait rendre an com- 
merceet à l’indastrie un plus mauvais service que de former ces fédérations 
‘sdf-disant industrielles et commerciales qui mettront.en présence et en conflit 
des Intórèts loewax. Un journal du progrès croït nous rassurer ce matin en nous 
disant que l'égoïsme sérvira de contrè-poids 4 l'égoïsme, et que sans doute le 
gouvernement ne cédera point devant des exigences dóraisannables. Mais 
pourgùoi donner une base, un corpe,une vie à des exigences-pareilles ? Pour-_ 
quot faettre le gouvernement dans la néceasité d'entrer en lutie avec ces lédé- 
watiosindustrielkes ou puremhènt politiques? C'est avilir dans opinion, le 













gouvarpementgt la législatore; cést accottemer les masses à ne voir dans les 
hommes quì distgantiépelffaivesqeei lex erinemìs de son bonheur. Quand ce | 
prójugé aaya, pris rAGpen 1e gpqrermanant sera impossible mème pour vos 


en kad par Dd 





KEE : Red ON A: 
lapis amours Ean dès lenr naissance , car Rodin, comme on 
lam vapersuadé aux denx jeunes fes qu'ils anrdient sans retour. Mais 
Bientst il arrive an incident qui, dûjà depuis longtemps , aurait.dù déran- 
ger tous'les plans de Phomme aft spuliers huilés. M. de Montbrou , qui 
west ehargé d'introduire le :princ® Bjalmia dans les salons de Paris, con- 
rieît son amour profond:pour Adrierine, Or, ce roué émêrite , dont certes 
en ne dira pas qu'il né lut marque que deux ou trois vices pour en faite àn 
hennête homie , caril'en a âu contraire deux ou trois de plus qu’il n’eù 
faut 7-de qui n'empêelie pás M. Sue d'admirer sa vertu , est avec Adrienne 
‘ear le-pied d'une respectucuse familiarité. I} Tai parle naturellemènt de 
Djalma , cè qui pronve que nous avions raison en disant.tout à l'heure qwil 
WAitait pas nécessaire d'aller se eacher.derrière des stores, pour savoir ce 
« ohrid au jeune Joden; il cherche à pénétrer le motif de 
tourde de jeaue fi e'Ìai-s-momrme il drtide Hikestiaternent aprös 
Vadesiten ih Bacclieis bedien, ik meike lest pas Hifficite-de Adtoävcir WA 
mediest zier moins qu'indiftërente pour He beau jeumte'savage, dont „ 
passian pourelle, —…; °° -— 0 


'é aauiten?; il-Lwieóvöle'soute la 5 NR 

Qi esta bonsble de:ladoie:? Adrienne: Qui est pris dans ses propres 
fets:?: Ie-Budint, On Vannonce précisément au moment où sa trahison 
vient a, Magne 2b je vons laisse à pensers’il cst 1faité de haut en, 
bas par la fièfe &£ âm@ureuse Adrienne et par M. de Montbrefr, qui ä contre 
‘Radin 1 t der monde eonête“an ciste a tre 















herinâte. Qu’ost-denö dervan 
‘etogzand il:sagit ein :feitrgderde 
nm’ toll paar prévu, :envëliet ‚qe 
Te qmirsoo Dpalnm 9! rucoy ruit dk cöri rdc 
'geëibrohevelmaaik isd voir le' metde TAREREN, 
meierldis de-Oasdewille: pur són ‘toydt, dashi £ 
‘cesbasens ren hi té Ad’ perfpt à 5 O4 
“voete Iglúoftvemen ;(nionsitur Se ,:úi HF 
Traâame í >b 293! v2r dend) wapp 99 Pd nbttber, 7 WED BON 
Hie widijpenobkijvars ML de Wsiebrof? d'un côté, HESháË 
deldeldeDpatropiefomt pese pelt les eines. A la Tdmiër: 
le alkliners gsi Pe! 1i08! isdat dans 14 ténéfilërise A 
Evrard de Cardóville ‘des ‚: 
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amis, Si vous aviez quelque intelligence de yos propres intérêts, vous ne vous 
créeriez, pas pour le legden deg. gbstacles,iksugmentäbles. les rádicaux, les 
oraagistes,les socialjskes ontiraifus dâ. vou -piôtèt leur appui’ Plus habiles 
que vous, ils prévoient que vous périrez dans les filets que vous leur aidez à 
étendre partout sous prétexte de vaus.déhogsasser-de l'enrericommum; après 
Avoir ravaillé de-concert, ils-Tecueilteront ‘zeuls le fruit de Poeuvre, et vous 
éconduiront ensuite comme des instruments inutiles. 

“ »Aujourd’hui l'on s’associe , semble-t-il , uniquement pour faî 
minS®re, et l'orifTait impósstle potir enrégimenter fd 


considérés, en leur prometlagtdes fm ehrs des qu'un gbi 
pouveir, Que le Ministère Je ï ez des promesë pl 
pewteht, et mi zi sjuBelhatse fpront jour. Gd 
on’ perlera de sl Bristol idanatun vend lj i 
gogique ; cur löWdeux choses tallierft trös-bien “De RA 

plus, et nul ne peut prédire où il viendra enfig s'arrèter „après bien des rava- 
ges qu’it vaudrait mieux et qu’il serait bien facile de prévenir. » 















Nul ne contesterg: corteänsmenit la justesse-des provisions et 


la sagesse des conseils contenus dans l'article que l'on vient de 
lire; Seulement on ne sauráit:s'empêcher de. demander au 
Journal de Brurelles: Pourquoi avéz-vous inscrit dans votre 
constitution actnelle (art. 20.) « Les Belges ont le droit de.s’as- 
»socier; ce droit ne peut être soumis à aucune mesure prés | 
e ventive ? » bd AE A Beas 
La discassion sanlevée par un jpurnal à pròpos de lattentat de Fontai: 
‘questions parasites qui s’enlaceht à tous les incidents, ct èontribuent de: 
puis seize ans à faussér Fintélfigerict “de nos institutions. Déjà, dl ya,une 
„ditaïhe d'agnégs, ua hooitie d'un graùd, talent, nons veulous, par 
d'Héhty Fo , aM védhit Asa juste valeur cette mazime abta-hbér: 
le röï régne et ne gouverne pas; qui cherchäit'à faire sournoisement sori 


| chemin à l’abrí d'une absurde interprétation, ct aspirait à devenir tôt ou 


tard Paxiome gouvernemental par &xeellence. Tout a été dit sur cette 
rúaxikde d’opposition invéntêe vers Ta lin de la restauration par M. Thiers: 
M. Thiers, avec une griände intelligence des hommes et des. affaires, s’est. 
ecependant constitué le parrain de plus d'un sophisme palitique. Quelle 
est, et effet, la significattan ‘de cette subtile théorie dont les journaux, à 
de certains mements, ont invoquéla prétendue autorité avec unctelle: 
assurance, que des esprits d'ailleues bien disposés, ont fini par la consìdé- 
rer comme an article de la chartaB Le roi régne et ne gouverne pus, cela 
veut dire que l'homme placé st haut par la-nation, doit abdiquer en actep- 
tant la couronne, toute volonté ct toute intelligence. Il nomme les minis- 
tres, il convoque les chambres, il commande les armées, il déclare la guer- 
re, traite de la paix, mais il ne gouverne pas ; on lgí donne une liste-civile,, 
c'est fort bien, mais il n'a rien autre chose à faire qw’à la dépenser comme 

| il entend, il réalise ainsi le beau idéal du godver: parlementaire ; 
et la nation, qui est intelligente, qui est. logique surtout, se demande, à la 
vug.de ge poi quc.Napoléon a qualifié d'une fagon si énergique, à quoi il. 
sert ; et pourquoi, s'il faut absolument une abstraction couronnée, on ne. 

met pas tout de suite sur le tfône un mannequin qui ne servirait pas plus, 
mais qui coûterait beauconp moins. _ hf 
_Préténdre ériger en principé une sorte d'idiotisme royal dans un siècle: 
qufne vit que par Vintelligence , c'est avoir, il faat Pavouer, une idét bien’ 
fausse de son époque. Exiger d'un roi, do chef-d’une grande nation, que tui 
seul ne-pense pas, n’agisse pas quand tout pense ct se-meut autour de lui 5, 
vouloirque le chef de.l’état reste isolé an milieu du mouvement général, et 
 rêver comme la perfection du gouvernement repfégentatif.Pexistedce d'un. 
de ces rois fainéants que nons voyons au début. de notre. histoire; n’eëtde 
pas le eomble de la déraison ct de la niaiserie ? LaCharte atselle jamais 
posé en principe labais&cment et là dégradation de la royauté? $’il en était 
ainsi, ne vaudrait-il pas mieux pour P'honncur même du pays, être logique 
jusqu'au bout, et se passer tout-à-lait‘d'un simulaere dérisoire? 
“La Chaste ai il eb Arai,’ des -esriëBtâpas-à L ètereice - du poïvoi 




















BES: pedventtoëlanrs , qdand ils fe veulent, refuser letirs- 
signatures êt déposer leurs portefcuilles, Et leroi, à moins qu'il n’expose 
sa couronne et sa famille aux hasards d'une révolution, est toujours obligé 
de choisirdes ministres qui conviennent au pays. La Charte, en un mot, ne 
défend pas au roi de gouverner, elle oblige au contraire à gouverner dans 
Pintérêt du pays, ce qui est bien dilférent. Il est bien entendu que lorsque 
nous disons que le roi gouverne dans le sqns,das intéréts du pays, nous ne 
voulons pas dire qu’il gouverne seul ; il n’y a pas, en effet, de gouverne} 
ment et de politique-da roi, qt'on puisse sêparer’ de Îa pofitique et du gou- 
vernement des ebambres. « . «4. +; «_ ° : et oh 

Quand les partis disent que le roi gouverne, nous savons bien ce qu’ils: 
veulent faire entendre, nous gonnarssons, leur pensée et leur-but ; le.roj 
gouverne, c'est-à-dire le rof viole la Charte, ct ces propos se répandent | 
commentés-de mille fagons; puis un- jeur il se renbontre uri éréerable: lo- ; 
gicten qui bourre ga carabine ou son pistolet. averbum artielede:jamsal, et ; 
pointe son arme contre la poitrùde royale Voilà ce qui s'est renonvelé six 
fois depuis quïnve ans. Et Après chiayne attentat, certains jogrnaux ne man- 
qent jamais de fate súrgie de wouvedu l'absurde máximbe, sans doute pour | 
apaiscr les querelles et empêecher le retour de nouvelles catastrophes. 
ee te NE : - Portefeuille.) 
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Lachaussée, poúr capter fa bienveillance da vieúx brave. Enfin, rademoi- - 
selle de Cardaville le congédic: en luijetant- ces dernières paroles:: « Je vond 
vregorde dès aujourd’hui comme. un, enuemi mortel. Ma famille-será ins- 


| otruite de tout, car je suis sûre qu'il s’agitde cette succession,» Où est le 
| marquis d'Aigrigny pour dire à:son tour àbignoble Rodin : « Vous rme 
tptespitiëls : «ve bera ser rr eten 

__ Le bon sens voudrait que mademoiselle de Cardoville et Ms de 
qui connaissent maintenant leur, Rodin, fissent. sur-le-champ parvenir un 


fai- 

ARE ijn EH t A dr 
MontBron, 
message au. prince Djalma par cette petite serre qui conduit à son apparte- 
ment, car ils ne doivent pas douter un.moment que le Tartufe ne trame 
quelque nouvelle trahison. Mais voilà, qui estärap logique ct trop vraisem- 
blable pour M. Sue; M. de Montbron, qui était tont à |’heare encore si fin et 
si clairvoyant, devient un sot el un. maladrost, B vareorsme- um tourer, 
frapper 0 grande porte de l'hôtel du prinee ; on luisassare qu'il est parti 
‚pouc la campagne 3 le vieux roug laisse innocernmegt ui billet à la porte, 
‘afin que Rodin ait tout le temps nécessaire pout machiner queliae nouveau 

complot. 4 2 : ET ran Zen tet def nt 
me Rodin ea effct, est averti par. Flerine que mademoiselle -de Gardovilte 
doit aller, Ig.soir même, àune ezhibition.de hêtes: féroces-& la Porte-Saimt-” 
Matti; g'est Morok qui, cnsiypmé en chasseurindiensdomptera la panthèrd 
hoire avec laquelle vous aven' fait eonnaissange.à Hanberge:da ‘Faucon: 
rant pepistnese rigs qu weent. de Pinde; ct::le : 
„indien a. droit}, sosgypmpaïhiee commne…eBaedhuie indien. Quo! 
Bodie? Il fait offrir.des hijaatt, des:cdoltéenten, fás'dentelles;: nt 
rend prendre ide drh dus jéduites 
3 ven. pour ene lasgpentidle: gridehtp viene dedoir dn loge 
veg pnt Dirne hapeatndmokendei et sisa Hi 
emngiselle,de Cardorille, qui est om faatyg'Guaïrouitpeosque dijrdigengjas: 
de jalapsie,: etilaisse tombes, un houguat. brie ard srad 
cda panthèrenaire.5 ca rgrie.vagant Bijnlma, il-saubel piedd goirita sthr der 
4 fa bxgent chen la-panthène;> quis: de ritmaide! 
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nebleau, aura-eu, entre autrês ávantages, celui de couler à fond une de, ces |: 



















siatableunz, | 







Dagobert n'est qu'une comédic larmoyante dans le genre. du-théâtre de | ge: 
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. Pt PETE A 
Nous recevons la lettre suivante avec priète de lÏgérer : 


. La Haye, le 14 mai 1846. 
og Monsieur lerédacteur, np ne ven oe versen 
“Ee tèumps moral métränquant pour Fépondrerainist due je-devrais lefiire, à 
la note insérée dans votre numéro d’hier, je me »ois forcé d’ajourner cette ré- 
ponse aux premiers jours da mois prochain ; mais.ne voulant pas laisser planer 
joe de MEGEN terpeck envets le public, 








us dt 
€ administsïlon Ai FhöâtrBiftoyal Erangais'a cregâkredans ma conduite 
kde ce mo deháteid'efrjonner explication, df Due J'en sache: bien 
que min inten eh mj jad 6 vabepe*seravjamais de hhargienràma public 
: i EN toujoui e nceuragé,et Gj fa; tÉmaigne encore taus les jours ises cyme 
P E EAU ie VENTA 





peu re, . : et Pra 
_ Malade le 11, je me suis vu dans la trislemécessitg de faire changer le spqc- 
tacle; le 12, me trouvant mieux, le médecap. du. théâtre me permit deprsadre 
Pair et de me promener avant mon diner; m’étant trouvé mieux par suite de 11 


_distraction'que cette promenade m'avait procurée,j’aï cru bien faire de me d1 - 
q P P ,J 


traire de nouveau en assistant, jusqu’à 10 heures seulement, à la représenta- 
tion du Cirque. Je ne erovaig pas qu'il fûf nécessaire de demander une nou- 
velle autorisation, et je“ me ‘rendis àu Cirque ‘sansla moîndre intention de 
manquer de respect puvers qui que ce soit. De là les rapports, les amendes…. 
ee dont je'me-plaiis: pot priais-auséi Pinsinuation d'un: mabguëde respect en- 
„vers le public„ce dout jet me pliins: beaucoup, surtont ei elle: dot m'enlever, 

endant le peu, de représentations où j'ai encore,à.pazaitre , Vaccyteil biengeil. 

ant auquel le public de la Haye m'a habitué et pour lequel je, saisis cette oc- 
casion de lui'témoigner tóute ma recannaissance.  ” a PK 






En insérant cette lettre, vous obligerez infinimenf,:étt, éë;, : kn 
Wa ir heet 171 +0" Teprons Lonmazo.’ 
: LE M Le e 
‚ Commer Et Anglet 
zen el nat CESGITS ilk IA ree 
Ee € wirart du we ats.) Rs 


Bienrque la discussion des tarifs ne marohe que très-lentoment. dani Je 
parlement, anglais, nous, eroyons,.qu’on. peut considérer.dès :à présent la 


_mesure, proposée par.sir Robert Beel. gomme ayant ohtenn gain de raust ; 
‚on a va quelle, mâjorité a presque. constamment repoussé les efforts. des 


‘protectionistes, et la'réduction qui serablait devoir rencontrer he plus d’ob- 
stacles, celle du tarif des sòïeries, a été vote À une majorité considérable. 
Le moment nous semble venu d'envisager la réforme au point de vue spé- 


“eial de l'inffuence qu’elle pourra _exercer sur notre commerce propre, avec 
“YArglèterre; Voydastent-deqaels afticles généraux sc cotirpöstint sbs ‘ch- 


vois, et dans quclle mesuge is pouvrontse tepver Laro 

‘tiomdos houveaas karifss. voitrbiupzo td Ruig spades 
„Nous vendags à lAngleterre:chaipendfde ponréaviren 100 millions de 
proguîts de netresol,et de gos industries ;; ot‚tout d'ahord remarquons.qge 
ce chiffre est exactemerft le double de ce qw’il était il ya dix ans ; tandis 
que nos importations en produits britanniques entrant dans notre consora- 
íaátion propee ne dépâssént pas 10 à 20 millions, et demeurent à peu près 

stationuaires. … Ki 
Sur ces 100 millions, huit articles, les soteries’, les lainages , les toiles , 
les peanx ouvrécs, les eaux-de-vie, les vins, la garânce et lés eufs, consti- 
‘tuont à eux seals plus des deux tiers dè nog ventès (68 milltans). Ecärtons 
dabord les trois dertiiers, que Von doit regrèêtter de.ne pas tiouver an homi- 
‘bre des produitë déffrevés. Er ce qui db rend ‘Piúdustrie vi- 
mice a pas dept ma opnion, do NR de eneen Ie vin 
est, en‘ Anglet Hqne bóisbi esscntielDelhieft dristocrakid té, et un ‘cer- 
“tain dé: Pévermdtit € elf traisemblabtement peu ‘Stendu a cÄhSomimätiön. 


© Voie1, pour Te8'autres ärticles d’importation, les chiffres Buriis par Îs 


Larorfsés: gaen 'applica- 


‘statistiques des deux pays ch 1848: ePNe 

Soieries. Les documents ‘anglais’ évaluent Pintrodûction générale des 
soicries, en _Angleterre,. à 31 millions de francs, savoir ; de Pinde, 8 mil- 
“lions, et d'Europe près de 23 millions. Nos täbteau' portent nos seuls envois 
À 26 millions. — Luinages. Suivant les tableaux anglais, les introductios 
‘totates auraient donné un Wed de 5 millions En fr. ; d'après kos 
ì inages nt comipté pous 45 spijlliong & 



















‘fr. — Eaux-de-vie, 5 millions 105,000 fr. 
ments d’Anglèterre; 4 millions 555 
vant les nôtres. _ Ee 
Par les trois premiers de ces articles, il se produit, ‘Hamme on le vóit, ùn 
‘fait singulick : ta välenr ‘de nos Sculs ‘enváis exeòdl it, de Weántorip celle 
‘des introductions générales. Saris doute if faut. editfijke des chân- 
‘gements de destination qui peuvent 86 produit el tee "de transport, ainsf 
que des différences de valeurs adoptées par les dónariës Pis, sous ce titre 
Angleterre, se rangenit des expéditions pòur Matte, Gibraltar et aùûtres pos- 
‘sessións d'Europe, dont lestableaux anglais font article à part. Mäis ce ne 
sout assatémerit pag Iä Tesseules causes des disparités énormes qu'on Vient 
de signaler. Il en dst une autre plus efficace : lá:eóntfebande, lune des 
plus habiles industries dela Grande. Bretagne ; ct ‘ce mot sùfit à faire-ap- 
précier le mobile comme Ta portée de Ta réformé próposêe par si Robert Peel. 
_Nouss he vonlons certes'pas atténuer ce qu'dlle:a d'impösant; de hardí, ct 
‘nous né rétracterons nullement kopinios qúe nous avons ezprimée déjà sir 
cette grande et libérale tfiebure. Le be en ést excellent, adatirabte ; 
disóns sculerent que, vue de près, ét abstraction faite de Hinapor! nte 
question des céréales, elle donne moins gu’ellé ne parsît à nik: 
teeton angle nd pas ik rie 


Bments, 4 miflrons 351,000 
d'entrée totale, suivant les-doeu- 
„000 fr. d'eau-de-vie de Fränce , sui- 
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ptoterestbigedee 8, ef, par suite, le degré de tatent 
oyé M. Sue däns le tableau où il avait promis de nous montrer Ro- 
n conqùéraùt Mi syrêcession de Marius Rennnepant én nraglesdht que sur 
les passtons de ses héritiers. GEN 
Lerival du père d'Aigrigny, par des excitattons parties du haut de Îa 
 chaire, n’oubliez pas cette her bec be itrrgen en tomps cf 


lieu; et à Paide de sourdes menées.excreées sur feà onwriers par les ‘agonts 


db bl 
eee 


u’a 
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dép 
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du baron Tripeand, fait brûler la fabrique de M. Hardy, où le système fou- 


riëriste régnait dans toute sa gloire. Il a donc détruit sa fortune, et vous 
avez va qu’en même temps il P'avait séparé de sa maîtresse ct lui avait fait 
découvrir un lâche et un traître dans son meilleur ami. 


Poar le maréchal, le bulletin des victoires de Rodin se borne à ccei : ik, 


“a réussi à faire naftre darê’"son coeur uni daufe gar la question de savoir sik 


doit rester aveg, ses filles ou aller.se mettre à la disposition du duc de 


‘Reichstedt. Quart à'Coubkit-toat-Nu, il l'a séparé de la reine Bacchanal, 
et il a réussi, victoire, pgu, difficile, à gubstituer à Vusage: da vrirdoat il-se 
servait pour s'enivrer, Pusage de Pegu-de-vie., Radin en ost là, leesqa'an- 
milieu d’une réunion de prélats romains et d'évâques; dui a lieinehez:la: 
nend de Saìnt-Dizier, et.gue M. Sue appelle Pe. conosbe,spentaút ens 
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rative de le anufacture anglais Ld. intérêt 
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Pew Îd, milione, sag 26, tt land ler drait zer wediever Baless A:18-fren- 
lee par kilogramme, sit 1e 7e au, b as de Ja valear, Nous vens 
: erpen, tische Henipde mout Ips soïeries bur, le” ninr dB Bei- 

Vidi Dn vient de id ehdt que Îes importations de PInde y ont 
CHER ron 4GAd; B millione:s IO, POT 
p Sur ene droit s°abaisSera de 20 p. c. de la valenr à 10, et ceux 

gderef Eislus ui métaj intpordg ie ce: dernier taux entreront en frah- 
chise, Là encore Ia mesdre est assez lr, pi qui, nous tenons à le dirid 
rag. lemens drin layganufgetard anglâtse les risques duxqucs-un 
Kidegee régiëne, sabit ent apdilne êhéz nous, livrerait infaillibJement. 
Bk Ca.sont les, ahâles los zinns ot les Mérinos qui forment les ‚qua- 
dquièrmds de notre éxporkatton'en T'Angleterre,c'est-à-dire 10 millions 
hoen tee 
Les droits, très-variës ‘sur Tes sus de lin seront aussi réduits de moi- 
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Avantage poor notre intugtrie lipière, qut se réclame si fort de la-protec- 
dans MáÁ5 Kihert8 còminerdiale lat jouesle tour de lui envoyer un 
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Pel de bien. I] fie faddrait pas, de 
mödération de taxes britanniquls 
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se soicrics, 
es toïfed teintes ct.imprimées, cle, °° 
Ea-de-vie ‘dst Pan de ziee inbillehds hidies de venrtc'à l'Anglèterre , 
etdes niieux assurés. Sur 400,000 hectolitres qu'elle en regoit annuclle- 
ait_de étranger, abus entrons en _nioyènne, pour 80,000 (soit. environ 
OO dralcool pur). Le droit devant s’abaisser, de 6 fr, 34 c. par litre à 4 
z est ane diminution de 33 p. ‚c. qui,,_tonte importante qu'elle 
úBsBra encore subsister unc taxe de 460 p.c., c'est-à-dire que la 
d'èau-de-vie , au lieu de reveniren. Ángleterre à7 ou. 8fr., n'en 
lus que 5ou 6. C'est, encore, NET 1-c\esh assez @NGOFE » npUS 
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it, er tr. 34e ct 73° el 35e. ; les ehapcaur, 

paté,” droît réduit de 41 fr. ct° À 7 fr. et 2 fr. 50 c. 
par pièce ; les pendules et la carosserie, droit abaissé de 20 à 10 p. c3 les 
atvrages en métaux, cuivre, bronze et étain, réduction de 15 à 10 p e.3les 
papiers de tenture, article de goût et de.mode , tout à fait spécial à notre 
pays; et dont pourtant nous ne fournissons YAngleterre que pour 80 ou 
100,000 fr. Le droit, il est vrai, en était exorbitant ;de 1 fr. 35 c. le mêtre, 





Heniserdbe ee ele mitrn 
‚En résútaë, Si la ré rnie de sir Robert Peel n’était déjà, pac. l'éclapente 
sotöriëndbiiëe be des céréales, un fait eins haatgjipper- 
tänces elle efgäpret, „Flicore par laffranchisssgmentsnu'elle posélume 
pra leparbydes: produits, manufacturés, objets, dâlls presque tous Fes 

rr protection -qki. souvent va. justidnapsolffhition. Sans-doute 
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tels pt Is etende des toiles, les feréj&be:; pródiijts pour Ies 
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Nedvelles d'OFietit. … SEEN 
à Des lettres de Constäntinople, en ‘däte du'22 avril, mandent 
que le snltan n’ira pas jusqn’à B ‘Igradé, com:ne on l'avait cru, 
mais qu'il g'arrêtera à Koustschouck, où il sera rejoint par les- 
souverains des trois-principantés danubienues.**. 

Ges mêmes lettres annoncent que le vicesamiral anglais 
Parker est ärrìvé à ‚onstaatinople’à bord du navire de gierre 
Virago. Un vaissean de ligne anglais, 1’ Hibernia de 10 canons, . 
afranchi le déiroit.deb Dardanelles, et à pömétré dans la tiër de 
Marmora, oàril da afin: de;ne:pas excîter.de sensation, à 
Constantinople. C'est da'premiète 1ö1s depuis ‘le traité de. juiltes 
1841, que des bâtiments dek anelles. „ 
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de kant bord: passent.tes Dard 
Cet incident a vivement alarntéil’'ambassadeur de Fran 

aussitôt demandé des explications à-cé sujet du reis“elfendf; * 
mais celui-ci ga pu lui faire qu'une réponse évasive. M. de 
Bounquetiey-a dòclaré que, dans le cas 'où |’ Hibernia pónètre- 
rait-dans le Bosphore, il donnerait aussitôt des ordres pour y 
faire arriver un bâtiment de guerre frangais du même rang, et 
ila le droìë.& Î 
êt violé p 
son propre 
tons de;l? B 
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forma une partie oonsidérahle des seuls moye 
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wij REENER GO sór pok PENS Ent 
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| vaient.fait espórer les hésitations da sénat américain. 
etérte | Lain 
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F | fusion oùcette nouvelle a'jeté le. Mexiqae, … ::» 1: 


}_ «La question est arrive à un point tel ge les parales doivent faire place 
wie len même temps qu”il déplore profondément un résultat qui était 


| sr pep ‚à prêkoit, lorsqu'il fut chargé des devoir attachés à sa mission de 
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„Dans un discours prononcé le 18 février àlg chambre des députés par le 
nouveau ministre des fnances, alors récemmegt nommé par le roi sur la pro- |; 
ositioa de ML. Coletti, M Bonyropoul d'aprèsles joupnaux. greos, sans avoir 
kie refaté en auganeiminj rezadit ry ee La ee 5 

| 5 (Gisioit tee piraat. Brik) 

„Telest, con'inue la dépéche, le table ‚u de la situation financière de la 
Hrêe , sohse gouvernerbent présidé par M. Eoletti, et tracé publiiguemeut 
par le ministre des figances lui-même. LEES, 
“Hie gouvernement'de $. M. constdère laditedéclarattod Eómimé ditiêntant” 
entièrement teule idée de la gévêre écon»mie certifiée acg. Coletti, él;. par. 

 bbiMéRtient, cormmê jaötiffânt cölliptéteiment le yóuv sleten. de Ta tèine,, 
pergistant, dans sa zipel iop.de demauder’ gu gouverne t grec. daffecier! 
vùnbrpäritë dié deá tevehu je erfice de Temprunt ;, tant poùr le semestre échu. 
qae pout ‘déùs tri resteht Pöchofr: En outre, lé góùverdement de S: M. doit 
faire observer que st une gestion financière aussi irrégulière continüe, ilse. 
verra foroéy enyvertu des obligations de :Ià Gröcttntërs' B Grande-Bretagne 
résultap@dû Pals ekistant, de prendre telles mesntésqù tl jugerà nécessaires, 
pour Pétablissemen! d’un état de choses qui garautisse entièrement. à:l'An- 
gletbrre úe: es sommies quelle a dinnées et qu'elle donnera annuellement 
«pbát1s Gede de L:éinpruntstg seront plus par Jg,suite disnipées par des admi- 
nistrateurs négligente ou corfompus, au piéjudice des intérêts britanaiques. 
a oid “0 \ Signd, Árenpeen. » 
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Affaires d'Angleterre. 
_ La loi des céréales, débarrassée enfin du bill de coërcition, a 
regu la sanction de la sécdúndBBotirerdand la chambre des com- 
munes. La situation de sie. Robert Pebl,:- dae le projet de loi sur 
\'Irlande avait rendue embarrassöe, s'est eclaircie. Le minis- 
têre a repris son allure hardie vers°}'accomplisgement,de.son 
‘plaf:financier. Afi de döjouer toutes [és itrigsiesape: n- 
tairés.au moment où:le bill du: Corúù-fain“ta être. porté à ‘la 
chatbre des lards, et-de frapper úfi“éouúp décisif, il s'est pro- 
honcé avec plus de force qe jamäïg;, gödr l'abolition dà mono- 
pole, contre lequel réclament tous las travailleurs de l'Angle- 
terre. La loi.des cpréales est-à sas yeux non-seulement impoli- 
tique, mais encore entachée d’ injustice. Son abolition n'a pas 
sa raison dans lopportunité òú dáns Tintérêt bien entendu, 
mais dans les priúcipes éternels &a droit et de la morale, il n'y 
a done plus de compromis possible, et pour qùi connaît le cà- | 
ractère anglais, on peut, dès aujourd'hui assurer que la,batáillé,. | 
quelquë ennui qú’elle amène ávec elle, est définitivement ga- 
née. sd 
Du teste, à l'extérieur comrüe à l'intérieur, tontes les dilfi- 
ëfdtés s’aplanisent et se simplifient. Les dernières nouvelles des 
Êtäts-Wnis sont venues confirmer les prévisions de paix qu’a- 
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Avant dé s'embarquer à la Vera-Cruz, M. Slidell aà adressé à 
M. de Castillo y Lanzas, ministre des affaires étrangéres, une 
notetrès étendue, que nous avons sous les yeux, et dans laq selle 
sont discutés et démontrés les droits de la république du Texas à 
la réunion aux Etats-Unis. Cette note'se termine ainsi : 


reuk ur denene à en que ge did n’a 
BER Mai ie Fe ord ih he 4 { pils pi leben de 
‚ Lé Neree York-Hertld du 18 poe nheotrrespóïtdance as 
intéressante.de,„Washingian,; sidikeent: dit aru/datnmsdje 
‘après\'arrivóe de M;'Stidelkdans cette: Wiltopenn’ 
nst ae lienchet Kejpesilng à 
‘hablement dans quelgdes foúff AARARSE, 
‘ment aux affaires du Mexiqre: Unòce Íston amdeseòtte puissance 
etat eonsìdérée-toïnhre: inétitable,' His Ón veghrdait’ Cömnie, 
ögalémend tòs-pfobablé une fhterven tion de \Anglèterre et de 
la France daûs cétte‚qusrelle, On allaît mème.jusqu'à croire, 
‘qu'en’ cas ‚d'une dttaque de,'eggadre américaine contre le fort 
‘mexieainjde.Sau:luan d' Ulloa, lesdenx Alottes réunies de |’ Ang- 
ieterraet de ta France pourraiënt répéfer la scène de Navarin et 
idätwûire tes :foroes, natalês ambricaipes. Ces craintes sont évi- 
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‘dement exagéróès. Re 
‚Le Boston Advertiser publie aussì une lettre de Washington 
relative aux négociations: de I'Orégon. Les lettres du ministre 
‘amèricain à Londres surfte point serâient peu favorables et ne 
“donneraient pas d'espoir d’ une sófution prochai le. 
_* Ón-catcule déjà l'époque exacte à laquelle pourra être mise 
ei vigueur la nouvélle législation sur lés céréales de sir Robert- 
Peel. On.ne prévuit pas:que les proteetioanistes entraînent la 
màjorité-au sein de la chambre des lord. f ae | 
Voici, d'après l’ Eeonomiste, à peu près l'ordre dans lequel 
la nouvelle loì dés céréales passèra és, fêrentes phases légis- 
latives qui lui restent encore à pagpourir: supposant que la 
3e lecture eu soit retardée dáns 4 one ne en 18, elle 
sera donc renvoyée immédiatemagf & JR chambre des lesde„op. 
elle sera lue la, 1e fois le 18 même. ba, peconde leéture ocupe- 
rait alors lès séances des 21 et 22 ef la discussion des clauses en 
comité gênöral”aurait lieu le 25,°de manière quelle.pourraît 
être Te pour da 8e foìs le 28 nii), ‚et que dans la séance du 
ler jwiii l’assentiraent royal pourweit lui être donné. Toutes ces. 
datesspauvent:encore être'avancéës de qüetfhes jours si, conhme 
hous sdmitiès très disposós à Pesferer, les comrmhupes en finis-: 
sent Te 12; ‘Mais, én tgdt dad, la preiùière semaine de juin ne se 
assera ‘Pis “afant ‘quê l'assentiment, royal soit donnó ,à cette. 
esure qui a tenú le pays dáns une st longue attente. 
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Cest sur ces deux points que je domande à présenter q 
tions à la chambre. Quant au premier, d’abord, tout le mon 
Pimportance da grand fit quì a suivi la révoltition de 
fait, c'est la constitution de la Belgi 
tre, Tout le monde reconnaît qúece’ fait, bon pour nous, & 
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uand les provincés-ùnies ont vonlu se 
qu'il leur a fallu alors de sang et d’ 
ces mêmes provinces ont conquis leur nationalité sans 
quelques années, par le simple fait, de Pesprit. de paf 
tións pacifiques et justes de PEuropé, C'ést ainsi q 
problème qui tenait P'Europe attenti 

Tout le monde en Earipe Sat s'en afl el 
‚, Mais qu'est-ce qu cela prouvé? Céla pröuve' que la 
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; FEurope et èn particulier de la France. Eh bien! c'est cette 
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transit.aecordé-par la-Belgiq 
toute naturelle, Ta Belgique est le chemin naturel 
nord de l'Allemagne. Butie-autec 
pour la Belgique. Cela étant 
c'eût été aller contre notre 
aucun intérêt á le faire, car 
le nord de P Allemagne ; du reste, il ya encore un tarif de 22 
Belgiqte, et chez nous il n'y en \ 
rieux de nous opposer au traité du 1er-septembre 1885,“ * 
„ Nous avons done fait tout ce que- nous devians dans Vigté 
gique et dans Ië nôtre, Maidténant, s’il arrivait-què dés eb 
par l'Allerkagge pour ättirer- davahtagela Belgiqte, dour 
nique, nous savons ce qe nous antions à Faire, et nots 
à cet égard, à quoi s’en tenir. _ tt 
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côté du Rhin, mais nous n'dtifote pás 
ce même sentiment de tout peuple neïssant. pour 
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On parle du traité du ter septehiber 1844, òn s'élève surto 
ue au Zollverein, Mais c'est 4ä ue conté 
urel dela mer,du Norg 
part,’ iten résalfte wii gr Re. 
» Pouvons-nous nous oppaser. an: baité? Non, 

propre politique. Et au surplus, nous n’avieas? 
nous ne. pouvons pas prétendre au trainsit pour 







er 


rojet de loi. Les uns disent que nous avons 

avons. pas assez fait$ mais. après tout , on 

leg à.dire s’il ne slpgisssit gae de dé- 

ende beLANE de Tá’pò pe evne- 

ment dans nos relations ave la Belfigúe, ek: lilebi Vensemble de la 
Pata Ed 


bansok. 


politi 
us “Lplica- 


tre constam- 


ment présent à l'esprit du gonvernement, ct que les considérations politt- 
ques doivent en conséquence dominer toutes nos relations avec ce pays. 
}_, Quelque importanée qu'on:aecôrde à ce grand-fait, 


&mbic de serappeler ce quiest arrivé au seizième sibcld, 
constituer en état indépendant „ ée 
efforts.Eh bien ! au dix-neuvième siècle, 
grande lutte ‚en 


wa été résol eea. 
ve et inguiète „depgis deux Cents ans. 
r wle. RAK ze, ’ ds Ì k 
rospéritë inté- 
E politique ‘de 


pensée qui.a 


Padoption du système des droits difftreriticls arne‘ nous avi oussé 
nt ee de 


Maintenant, of nous reproche deus choscy. Les uns nous disent : Var 
n’avez pds assez fait, il fallaït aller jure Peio dodindre. Le 


Un mot , d'abord , sur lP'union donanière. Ceux qui en ont parlé se sont- 


k n ficultés d'une pareille union? Uy 
avait à la fois des difficaltòs frangaises , ‘des difficultés européennes et des 


‚ les definières , je a'hésite pik à le dieé ,aamt 


‘frangaïses sont grandes ‚ les difkealnés : 
grandes aussi ‚ mais les difeultás belges sont encore les 


que la- iets 


en \ 
3 
LE 

EE Rane 

EN) 1 
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ul contre, e 
BN …R 


BOSSEN 
EE 


iik 


centimes en 


ke Ne í / 
n'y mânqueriogs 


dk son indépendantecessât du’ 
in'd'âgir. Tenez pour certain que 
son indépendance la ga- 
rantira contre le Zollverein, comme il la nage la France. 

__Dailleurs,, igste,ne trouverait pais aprts Utemasrae les avan- 
tages que wkn Je crois paden n’ya aucun nee Sur ce, 
est ce_gue nous 





päys. Je déclare töut d'abord que le 


| 
slim deo dri MRE ete B nous avons 


trop faire avec Île’ 
Zollverein ; car qne dirait-on sla-Belgique avait accordéau Zollverein ce 


qu'on ne craigne pas 


quiété la Belgique , qu'elle 14 imqunttén 







a pas. Nous n'avions done aucun motif sé-. 
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feroús, 21:21 k . en en hak 
ih, epe fi boitehe noeYappjds de comments anke la Belgigne, moie, 
en deu mots ä quoi ifs tenders” dat part, ‘à consàcrer ÌaBalar meindé-s 
cridante'; de Pautre, à nous assypegaver elledo bons et i habortdrt 
Rous avons obtenu lun et Pautres « 


pi Hous a € fat, à gelag porta; 
Ti il aaide A IL 
politique coramereiale et générale d'garë EE ben 


fer: | emendat te  qerdradeepit dé Ia pact 
EE tene En mgart à ol ndd pf ‘úpsba de tônt ce qu’itadeeptt dé la part” 
Manchester, Liverpool, BirminSpaes df, bte  n$& pas afk ze seit ‘ opiniog, c’est qu’il la croït bonne. ° 
Fair de vouloir finir d'ici à 4 oofgpendeish a 1és ouvrikws les | Biiândjd-did-vêlá „de Pis We je crole les principes proftesti sa- 
imaitres sont également obstinés-À.persister Sur une condition fijfurd’hui faux en eux-mêmesèloin de 1à, jé eroid qa Äs bot reid Ss fo 
 gssentielle pour. les d vlij SATO SUE la particinayón deg, Ciété moderns.de NN Were soer de KA elken! 
LE, EN Gi, trále des eig: anti P r En rn eer: $ Gt LS 
uywes af gtr ari “mstfic gere BMSHEEN OPOE celäfres de toute saciëté et leshesorns: a genPernentent. Ces denx choses, ” 
ion qui embrasse plus-dun million douvsierg de toutes les |. 0 Bretjent Zlin HM: dui, geamdvokapte 
} professions. Les maîtres demandent absolautithet qeied es-ou tt ëds die dúbe Me a stionceet les gonvermements. Les’ 


‘en veulent pas dómordra®Úäûs -uré-astèrkdiëe es: Mmaitrës | 


gen vole ; mais ceux-ci, sachaat qye, «1’ union fait la forces 


wien, Ri] a.èté, résoln 4 eformer, que association hl 


ale7à, EE 
gelivie dat llen pour tenir tête à-celle det ouvriers. 





ents Welk: 


„Rintnen: hea !schtinrie goaië! er ge Hels H 
É “okrani öner tier es rated ts las 


nrs 
ie 1 


Ee bd B den toaphe je vn drij p 
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Geedlà le pribeipequiweorstammer ézidëà notre politique commer-. 

sisi zot an ee, Île croyons bon, juste. St 
S our. paus desocier fagkx idées qui ‘ont eouts ‘aäjour- 

pak al lijntérêt da: „eansommateur, eublient: 

…eerm-ges produ, , et qui venlent, coûte que coûte, faire dominer le pre- 
mee ks autres, Si nous embrassions, ae éos); naus mangseriegs à 
kern, et.un boalaven hent ageial pourrait être la: 


ì nötre tenduite, — : == 
DE oaternnadel P si, ids dakje el 
Tépête, softie adi zine hi 


erb gt Hizaerr oef este tiene 
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tej. © 


„Monitaht. wederd. Séfibribburg. 
«Op Vrijdag, F5 Mei 1846. 


Re sboundient; diploma’s öf vrijbiljetten gangbaar) : De Gift- 
me ,/tooner “lepel: in vijf bedrijven „naar het-Fransch : le Dame de 
At, Tropez, daor den heer C. J. Roobol. Nooit alhier, mear te Amsterdam met 


den n wget” vertopnd. sof 
Beamweng tn ZEVEN. AT ERA 


ran an ; 
ieper 
ent AROF 


1e 
ie heen 





ie 


„Samedi , 16 mai 184e. 
ES et di et eistrdos de favcur inl prin 


NRE 


suf en: 
se $ eben Kk 


jen REED vr; - 
lés MEE. Casimir et, Re in de Lavigne N 
ik , he } mpsigue d x. Halésy. … 

£ de ant parti , ‚ M. Bizot renrplira Je rôle du duc de Bedfort. 


En ilone pia end on:commenceraà sìz héures et defgie. 
“ OA: Ee ER Vi vin at 5 
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| Terande s Salle Tivoli. 


ze MAI 1846, 


gran BAL PARE ET vist 


'SÁMEDI, 


Ja ze art 


‚Ee hal 8 marina, 10 haptens du soir 
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re u Ni Au et edere 


_ ANNONCES. 
vais TAN AMSTERDA, 8 
zg a worse DWABDENELEK 0 





ERG Ee 


SJ. ER. Durounr, > 


et hd ‘hel ‘fraaie welingerigte Scheuwburg- Lokaal í in het 
rie Vöorhôui, hegenovse den Koninklijken Schouwburg. 


EÀ 
Miete 





Ri „Peleralide, 
Nabeiselve : Met 





eben: 


EN teen Saen er erin Half negen uren. 
derikántsen : A zaakde et; 8 Tweede. rang f 1 00. Derde rang 
‚Niérdéiraäig 0.40. . 
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Man DIS vanIiris VAN AUSTERDAN, 


- ONDER DIR SECTIE VAN 


Pe Boas en;N. Emir 



















ed er 


lg swear of het en ee 
ven. Na-hetzelve : Gusllerette 
£ js gieupg pts vanderille i in zn 







Rn ders dirid B 


Jeanny van Bam en. pe varbek didaten He ied en lant én’ de: Heeren 
adj ak Bi an er: ming Wi rra on 
ernie ont Bode &N. Judoie. 





ng UE PRIVILÄGIË DU NORD- 


AR LEURS ries 
LEÚBS MAJESTÉS LES ROIS DE supr, DE ‘NORWÉGE ET DE ; 
DANEMARCK 


rm „sous 4 misere ne 





enk 


mere du Pleêm. — AUIOERB HUL, jeudi 14 Hai 
A “Speötucle ‘eatraaidinaire demandé : 


SN 
Hi 






BQURSTR KSTIQUES et ACROBATIQUES. Le Garde Noble 
per Wile’ Ad etier. Chevaux dressés en liber 
FraB ou beb Brigdrids des Abruzess grande päntomime en deux 
actes „zé &uu DS Montagîes avèc les Ch levaux. 


al zen j8 zotn’b 
Arg EL ob olga 
stun Pa kl 
08 20910 ICU 
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voege el B pri lun alii ent 




























 sommmission dParirortikserient ë hbar 
E Annen, nes ad 


‚ SCHIEFBAAN , résidant à La. Haye ; une grande 


dennedvaidierilie 2 he and 5 
Het Kind van den Huize % ude in één be rf, | 


{GRAND HAGASTN DE MULS, 


4 de 
‚dans le 5: 
1 -soû gouv’ 
















datt tes héritiers d'un -nonimé 
4 den ja. — 


paid Fe nd 


zer, rue du Pont Lonis-Pillippe, 5 222, 
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Speele raria HANOEUVRES DE CAVALERIE. — EXERCICES 



















REST 


_LES EXTRÈMES. 


L'AMIRAL TOM POUCE ET LE GÉANT JOVANI VENIER, 
Tom Fouce, e dee 21, ans et Soie ‚a la taüleidon mêtre. et pee 


kilogrammes. 
Le Géant 4 
:30 poupes et pése #l kilogramme. 
A cèétte ex 


„ L'exposition est dans la Grande logs au Plaats. (Voir l'affiche.) 


_MENAGERIE DANMADX TIVANTS, 


consistant en plus de cinquante différentes espèces très-rares, a autres 


Ie Croecodite da Nilde 8 pieds de longueur, Panthère, Léopard, 


“une belle collection de Serpêentset d@iseaur , etc. 
‚A voir tous les jours du matin au soir, au Plaats „coin du Vrvisa. 


On offrira Vendredi matin à +1 heures la nourriture aux serpents et au 


…_{ Crocodile dans la Ménagerie de M. Gantier. 





‚Par suite de pubiioafsond an at nem de la ‘Commission @Amortisserient de: 
Saint Pétersbourg ‚ quieat pare-dans 1’ Amsterdamsche Courant di Z8 fé- 
vrier dernier‚etdans |’ Zffectenb/ad du 24 février, le Consul-Genéral de Russie; 


à: Anisterdam fait. savoir qu'à garfir du 3'15 de ce mois jusqu'au 18,30 j juin: i 


proohaiu , toutes demandes de Neuveaux Coupons pour Ies inserip- 
tions rusées au 


à lá chancellerie dudit Consulat. 
Ges demandes, dont on peut, se proeurer sans frais les formules imprimées 
chez le libraire B. C. Lepper, Beurssteeg, N° 117, k Amsterdam, peuvent être 


pe ainsi que les,ineorigfions qui y.ont rapport, les lundi, mercredi et ° Ì 


vendrèti de ‘chaque senihine, depuia onze heures du tatin jusqu'à deux heu- 
res de laprès-midi. Les enigen di dès qu'elles auront été paraphóes, s ront 
rendués aux propriétaires, podr plus tard. tre présentées de nopveau: da 


20 juillet , 
En qu ar. août prochain, seo fxto peur la remise aux inf: - 
ressés dee nouveaux coupons. 

Les propriétaires de cesdites ihscrip{ions sont en ôutie-prérkous: astsu6une 
demande de nouveaux coupons he sera plus admise après l'époque indiquée 
ei-deeeus 16/30 juin,et qu'en conséquence ils seraient ténus de s’adresser à la 





VENTE DE BEAUX HES 


On se propose de vendre par Ig‚ministère da Notaïre CORNELIS J OANNES 
partie de MEUBLES 
en bois &Acajou, tels que Divans, Canapés, Fauteuils, Chaises, parmi 


lesquels se trouve un a&meublement ‘couvert de demi-soie; en outre des 


Tables â dineret autres, des Pupitres , des Armoires à linge et autres, ‘des: |: 


Lustres et Girandolles , des Petidfules et des Vases, de beaux Miroirs, de la 
Porcelaine et des Lampes , des Rijlgaux, des Tapia, des Paëles, des Uetensiles 
de Coisine et de Ménage „ etc. 


r 


Le tout appartenant à San 





Buitenhof, 5, N.°40. 


Le soussigné a Phonneur d’'informer le public que lextension pn vient 
de donner à son établissement le, met dans la possibilité de meubler dans le 


plus court, délai possible Salons, Boudoirs, Chambres àl 


Couther ou tous autres Appartements. 
Dans son nouveau Magasin établi au Deng, » 
Barre de Meubles:en tout genre. … : 
parfaite confection deù M en aikfabrigueahans le: goût: dn: our, et 
nce tl ureté de leur: rmes, tant, dans de. genre, matte que 
sn naissanst.: lei dopuent le droit d’esp eter que }: 

Gidran Evra pebife accueil le plds ekeoùrageant. 

-_…_}. C. van Druten, 
fabrie de Meubles et de: Billairds , brevete de 
“LE. AA. RR. ke Prince et la Princesse d'0- 
__… rarige. Gedempte. Raamstraat. et aide ’ 
… àlle Hage: d 


AVIS 








EN 


à MM. les Banquiers ‚àLa Haye. | 


Ue anhonce faite par un banguierep cette ville. 4 vers l'année 1832, indien 
he nóà Sémdr (Côte d'Or) et mort à 
renonvelée , dit-on , dans Fdnit 


Cette ‘annonce a éfé 1845 où 

les journaux de Paris } rien personne qui la: fait fhire-est instamment 
„ demeurant à Paris chez M. Garuiz- 

ve 


donner connaissance : 
quel est chargé de cette affaire. 


Hel en H0vEAUEES, 
Rjstraat, 3DÂ, ala Haye. 


Le en a Phonneur d'annoncer qu’il ne sera pas. 
placó cetté année sur Ie champ de la Foire ; mais que son 
Magasin est pourvu de tout ce'qu’il ya de plus élégant en 
Ì mit de: Nouvecatés, PENBULES : CANDELABRES LUSTRES „ LAMPES- en 
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poroelaine &t bronze, PORCEKAINES , BOURSES,, SACS EN VELOURS 
J FLACONNERIE, trèsriche , CALPINS. trèe-nouveaut et BOITES NECES- 


SÁIRES et ä CHÂLS, en ébène, SERVICES DE TABLE pn porcelaine, etc. 


PS arjan on dane únë abdis atie 8 


=s: 


5. 


Ets al 
hemd; Arin! 





nn En zi, 
: , 


EKE 
ET a ERN 


| WP DE REGNAU! 


kovani » ds. de 28 ans et 4 mois, a ‘taille de, pÀ mêtres et sour suerte les Buumes et len. et leu 
ien est joint uajoli Cabinet de figurès de Cire. 


ik n° 45, ne se prépare qu'à PARIS, 


| successeur, et-l'unique 


grand fivte de Y'emprunt 5 pour cent 2me série, seront reques : 


k Warde: , 





eÎtence le Cerkte de KIELMÁNSEGGE , zi | omm 
ales plelpotsntee ei N. Je r roi le Hanovre rd S. 1 de Roi des bre „7 


on trouve un grand 


| 






NE 


PECTORALK 


D AINE k 


PÂT E 


a Cau: 


seerd og 0e ds 


ÄVIS. La véritable Pâte de Regnagld 
aîné, pharmacien ‚ rue Catimartén, 


par La FRERE, son dlève et son 
posstegur.: de 
Il, recelte de ce pèctoral. … - 


Se garant ir des ang 


|eu:s’assurant. Aue. chaque. boîte.est 


Ee Jort Mair DAR 


seartde "d uid ble indeed ineen 


dont, volct le modèle: been 






EL FRERE,. 


Elèye et waccedsêur de Regndùld alnë,. 
re de:cóhte PM 


e ke vaks, olies Ml simeien : à Auer, chez mt. 
Höndsaset fli RS N Arlon “chez M. Ensch, parfumegr ; à Arri- 
hem , chez M. Tronat „ pharmaeien; à Berg op-Zoom, che Ml; de Brayn; 


: Confiséur: à: Bois-le-Dac, chez M. Welsch, marchand’ de’ getanteries: à 


Breds, chez M. van den Goorbeig, pharmacien:” à Delft , cheí Ml. Drabbe, 
confiseur; à Deventer, chez M. Tikkelet Lowerens , parfameurs; ù Flessin= 
gre, chez M. Belsey, D. 5. Bierkaay; à Goés ; chez Ml. Lerointre ‚ pharma= 
cien; à Gorcum , chez. Ml. Schultze „pharuracien :à Gouda, chez M, Goede 
 rúad , négoriant ; à à Groningng, chez zn. Breadon et Ce. ; Ae, 'ehez 
M. van der Schilk:, ‘éonfiscur ; à apen, chez Áte longs, „Groen 3 
‚àfe Haye, chéz Á. “Niedwerkérk’, hijgen et Sack, né Beige zÂ, 
„chien Mad. Ve: Hanst be, brnhaaakid He: hé: baar, À oyde, ierk. 
‚Zuur; à Middélbourg ‚ chez M.van Bekbhgbhkt :, teem ke Nim 
‘eer ME, van Gils / merchandd de galanteried : & Rötierddn ,LARÁ 

. Vorstman, pharmauieas-à Ruremonde, cher M, ree gefdterdese 
à Derek, che. 


seur; à Schiedam, chaz, M. van der Schalk , phaemocien : 

ú. Rerser, négocjant ; à Zaandam ‚ chez M. Troons veeg ë Zierikties 
chëz M. Ochtman , phormacien: à Zuiphen , ches. fe r Grand, 
‘Plaee; à Zwolle, cher ä. Louwerens, parte; Kerokhe aps 
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erde ER rn 










le ans. 
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4 Bito dito, . ... ...ö: 
. Jito en liqùidation. . .…… …& } 8 
Dito dito. even bee H f 
Dito des Indes. … …… -.…# H or 
Peys-Bas- „{Syndiest, eee ee eee Ái ; 
Dito ,...….......» 3 . 
ociëté de Commerce... 4} 
“_fAct. du lacde Harlem. …… 5 | ' 
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Oblig, Hope &C. 1798 & 1816. 5 
Dito dito 1828 &1829 5 || 
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ertificats au dito. .... 
Dito iscriptions 1981 &1838 5 
JEmprunt de 1840. . . 
Td. chez Stieglitz et Comp. B 
nwe eee den 


Passive. . Uik ede er 5 
fini or 


Russie . 
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Ne Ebupons Krdotns. ………… 
. : (Obligations Goll. & Comp. . ‚5 
Autriche » <{Dito-métalliqaes. .…....& |: 
. {Dito dito. .. … dd 
France . » « ‚[{nseriptions au Grand Livre. 3 
Pologne « vlÄctions 1886. ARE 
Em tà Lon: res 839 5. : 
Brésil. . en id 1048. 
Portugal ee Onligsions à;Londres. „…. . 3 | 


Bourse de Parte ds 13 Med. ee , 
tk 8 





gie mein eee 
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EENEKSEN 
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“fr sand a d pe ee DEDEN 


dier oid NE an 
Erapee Me” Miert... 
i ‚(ent ‘Ardoin ... 
érée sans. 
|mepagno : © “Nour ren der EE, 
Passive. ..... 
Naples … « « \Certificats Falconat. : 
Pays-Bas. » Detteractive. „+ 
ette active. es ess 

Belgique. . „{Dito … 
belg &. . . LN . 


États-Üuis . lonligations de | la, Tanque … e ki: 
…… ‚ Bourse d'Anvers dus 13 PE 
Métalligare ; DA «mn apdes, 5 B. had, ‚ & Bettèe dif, 
ie ancien , is … — Passiva (6. :%; + coe:hote de: ®s Cours eend Ea 
Bourse {24 hennep Ardouinbens rat alen ik KAR 
zh 4 RH ze ee )t 4 


Rnd 5 Sar brit vu 
Cons 64, Em Zi X Holl Glider A08 da ven Bs B NM vie 
sits deren 4 8 bi gganee M 5 pi raae wi it on LED sa en 

Ar 7 zân dn an oTsbis 
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i Leebenheng, Ph 


Dépôt- génòral à Amsterdäm chëi”W: Sendordvein et Fris, 
Bourssteeg; et à Rotterdam, chez S, van Rers Snozex, Hoofdsteeg, 





